Chers collègues,
 
Dans ce monde où la menace de la solitude va de pair avec la peur de la solitude, j’aimerais vous faire part aujourd’hui de ma confiance en ce qu’une profession – celle de professeur de français – pourrait nous offrir pour nous lier.
Je pense que le français nous a appris ce qu’est la beauté ; ce n'est pas pour rien que de grands écrivains du monde s'y sont "convertis" ; alors, cette beauté doit être partagée ; or, chaque partage est une rencontre.
Ensuite, le français nous a appris que "ce qui n'est pas clair n'est pas français" ; alors, tout ce que nous faisons et disons, nous le faisons en toute franchise ; or, la franchise fonde les relations.
En outre, le français, ne cessant d’être surprenant, nous réserve continuellement des étonnements ; or, ce sont les étonnements qui font naître les découvertes, les dialogues, les nouveautés.
Le français nous a appris ce qu’est l’esprit, ce qu’est l’humour, ce qu’est la fraternité et l’ouverture.
C’est pourquoi je pense que c’est par le français que nous pouvons aujourd’hui rejeter toute peur et toute solitude : il suffit d’aimer le français et de le faire aimer à nos apprenants. Si c’est facile ? A coup sûr, non. Mais combien séduisante est l’entreprise d’apprendre à quelqu’un d’aimer!
A bon entendeur ….
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Je vous souhaite une excellente journée de fête!
 
Manuela-Delia ANGHEL
 

